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LA C. M. B.A négligence à remplir son devoir pas-: milton, un amendement à l'effet dc de la liberté ou de la presque liberté

A. al, et qui n'en donnera pits raison faire payerpar les Grands Conseils, à de conduite morale des associés.Lac

dV ns i kis-are stisfaisante au directeur spirituel de mCzne le funds général un abonne-. don du Secours Mlutuel doit aussi
sa ahoiu succursale, sera expulsé de las-ment.pour chaque membre--Je ne s'étendre aux détresses morales pour

Ceits, c n'et pa sonmoi dre aitionl, et son expulsion sera Consi- saurais expober ici tous les avanta- garantir la stabilité du progrès nma-
ý:,Cctese n'et pa son gnnd e aux archives de la succursale. 1 ges qui résulteraient d'un tel chne tériel. Dans ce but il faudrait déjà

itle eceu qui lhnrlemis Elle ordonne des prières avant et. ment mais je recommande la lecture exercer une surveillance et une séve-
eeest catholique, lsri ue-arstlte ssacse omn e considérants duComité de Ré- rité des plus actives si même la na-

ù'decheche à e pruve losqu ceses assemblées les plus iruPortan- g gie de l'Union St-Joseph. Je citerai ture du Secours Mutuel, né du catho-
Lu-demchceI e prouver lorsque tes, les sessions de ses Grands Con- aussi les principaux avantages qui licisme, n'en faisait pas unie obliga-

et ou Em nc lardieaêq Tsce seils et de son Conseil Surm p i afecen patcleetl .N M. don :car, la contribution exigée des
~auettos osarheêqeset évèê- l'sitnee o plrand'- pa -B.cen patclirmn clraormaais s Clué

jisdu Caada l'approuvent et rl'asitac en durp joà laito dest dépns. pour membres, en vue de constituer un se-
p gent, lorsquz plusieurs archevê- mes ooslOded-or imntodedénsspui-curpuralisstacler-

~5et -évêques et au-delà de ciq Art L Le président étant arrivé pression d'avis, circulaires et appels goureuseinent en proportion de ci%
tns prêtres en sotmmrsactifs. au fauteuil, les officiers et les inem- de versements, qui tous seraient pu-. maladies probables., dans des condi-

LAI Caada-pre- predontL leurs siégcs,-&. au, $bliés dans lejournia- tdons ordinaires Or l'incondite; la
letX = t9inc!ieurs du clergé sont coup du maillet il se fera un silcnce Diminution des frais cde pos4age licence, favorLtees par la non. =srveil-w.
aifli ses membres les plus actifs. je général- Le conseil se rendra alors par suite de la livraison gratis du lance, augmenteraient cette prot4ai-
e citerai que leurs Grandeurs Mgr enm corps à la granade messe, journal au domicile t'e chaque mern- lité des mnalad es

AceêudeTrnoe s v- Dans toutes =e actions elle se bre Nous croyons même que I'admisý-

rue de Peterbo;o et d'Hamnilton. Laisse guider par !e sentimen.t catho- flimiiaution de travail pour les sion de sujets déjà partiellement li-
'En=efant soumise et dévouée de lique, et pour cela elle mérite d'être Grands Secrétaires et les Secrétaires patents, de ceux engagés dans une

WEglise elle a, dans ses règlemet choisie. Financiers profession insalubre etc., mais ayant
-les qualifications spifituelles en- Jusi-is. Vous remerciant de votre bonté et une conduite parfaitement et sùre-

emett sous le contrÔ!e de l'ordi. _______ espérant voir nos membres é, -lier ment réguliere serait moins dne
e ;'voyous plutôt la Corztitution cette question. reiise qu'une charité mal entenidue à

ARIL III LAssALLE GRAvE-LLE, tables et d'un amendement reconnu

-RMerrl /dae e 'co Député de District C. Mi. B. A., impossible- Dans tous les cas, un

ki= 1mu£u;ý e Riaczer I:-cHo Ottwa. ersait biàceent plu confrme au
"Clause 1. Tous les memrbrt:2 du M'accorderez-vous un peu d'espa- ~ 1Ottawa c as19.mer ai biceent plu l'égarme pre

. uricet de l'association eni ce pour attirer l'attention des suc-i _________

-éea suprême être catholiques ro- cursales et des mnembré_ en générali véritable esprit de secoure, mutuel ca-
né tholique.

aisde fait de la C ILM. R A. sur l'amendement u&cie m'oral Il imnoorte donc beaucoup, au dou-
!Cause 2.Toutes questions S- rt actuellement Proposé pour adoption l n s'de en moretp qeigeuse,
khiant aux qualités spirituelles d'un dans votre Union St-J oséph de S- L'action salutaire à exercer par le esi.-fmutuelleme tep udesr

~ml>de 'asocitio, o d'n ~i Hacinthe. La question d'un oirga- Sociétés de Secours Mutuel ne doit eur
at '« l'admission dans une des__ nc Officiel riruÉtar tou. s m ewbers, pas seappliquer seulement aux miseé-____

~nraes, se-ont décidées par Imm me semble être d'une izotnersm'~iUs u erptn n
respectifs, sauf, cependantmjer pour toute Société fai,,an.cr . erdrrssa es< x. S~i czrgmr i

aPjele ' 1'"'&jE du diocese1 affires à plusieurs endroits différents ;doit s'étendre aussiet avec autant de
lequel se trouvera la succursaje. au moyer de succursales.dm .~r: sur les détreses muLr.&*.ks.C'emt La Société nationale d'encourage.

aet' caddto£mmr u Les oixa-teS Officiels !els qu~e déà ;à .urtout ijue ccttt.actaun prend anc nicnt au bien, dont' c %iège a été éta-
réetléque refuseront de re- e xistants pour la C. M. B. A. i com- umpurtzncc con.%idérab*k. titi ci; '11;tei-de-Va'Ic de Paris, après
der ne pourra être admis. ou me Pour l'Union &t'joseph et autres Elle doit appeier lom hvmmesý à avuir ét autoisée par décision de

cldans rass<>ciatiozn. Sciétés,) ne rendent pas les services ,rnr ond eraeh e otS x..M eMnsr crnéiu
'qu'ils redrin sousdr doi dct nera.ci **cdn5 x «.t .Insr e''néiu

e ;. Le présent artire ne Idaetsu es osan- enseigner la prévoj.ancc, :c suuci du cen daté du z septembre 1S9, expli-
jamis changé ou mdié ces dLîCndClTIam.inséé da.s ous es eemr!asrs, fietpeu e mmbrende mats inre la sobriété eni tout, qa.:i qui son but comme suit.

inér dae noss le oeai=1 us , elic doit i Popger. dani la classe ou-
-la Constitution de I soý- ce jorax peut-être à cause du .!pedeà rtqc dn c vri ro.pri..cdeariio,

lasorai n rix d'abonnezient C'est ouran setPéageqietds~ ic- eshaitue ç'rr, '~w ioes
insiste au=s pour que _ses Iun fait que ce prix pourrait être ré- ae dan la i dresse deleinit leshiudesd'rde dncc.ý d fc

bsde meurene t tujous caih4s t à deu t à un1aatl.-£o r '- avertir qu'ils sont, exposés a toutes1." 2 O Combattre, par tous les
defcoi, el'is. fallissenit à er cho à l'Union St-Joseph eni 'ait preu. les misères et lur off-rir, en même 1 moyens pos5àb.cs, la funestr habitu-

=plio ela, e pourvot p 1-,ý,~ tous les mecmbr= tsen temps, ties armes pour les ce>mbat- de Ja câbaret et dui chômage volon-
vcp à rti~ XI [pge bonés.tre. C!est là une des nécessités in- taire du fur.4

oClase uiv ut em e quiiarè sales deétudier cette question afin de Secours ute.famille, provoquer las bons soins auxsuivnt l case T du présent: 1dder en neenes l=o-aasato parait dulaé:ennkMe ur tétruv ouabe d derI s èepri edr plus si1prnhàé,purse nims
~kl~ éé I suporer,à l covetion de H*a- jl'un corid ère les maux qui résutnt. 4 0 Améliorer la position maté-
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rielle des ouvriers en leur démon- ' règlceet.s, dernière et suprême rai- Devoirs du Patronrant, en toutes circonstances, qu'ils son de la contribution spéciale de-
ne peuvent rencontrer l'aisance et le mandée. Les obligations du 'patron envers
véritable bonheu·r que dans "acom- Nous publierons le résultat du vote ses ouvriers à l'intérieur lui font unplissement du devcir, la soumission donné sur la question à St-llyacin.. devoir de veiller sur eux hors deaux lois, la probité, le travail et l'es- the et dans les succursales-séparé- l'.sp!<>tation. En effet, pour pro-poir en Dieu. ment pour chacune de ces dernières. téger leur moralité, rérrimer le mal,5 0 Tendre la nain aux faibles, Et si comme nous le croyons, parce- promouvoir et favoriser le bien, pré- iraftermir les timides, signaler les qu' le est la plus avantageuse. La venir le scandale et le faire cesser auécueils et montrer la bonne route aux motion principale est adoptée, nous dedans, il faut de toute évidencepauvres egares. continuerons à donner régulièrement qu il s'occupe de leurs intérêts et de60 Récon*pensir tous ceux qui chaque mois les rai-ports financiers leur Londutte au dehors.
auront accompli le vSu de ce pro- et autres de chaque succursale. Ce On a érigé en principe que le pa- 'gramme. sera la, en même temps qu'un attrait tron n'a pas le droit de s'intéresser àO 0 Distribue. tous les ans, aux de plus pour tous les membres,-un la conduite de ses ouvriers hors deauréats, et suivant la position de sujet d'émulation pour ces dernières l'atelier. Ct tte maxime e t Ir con-
chacun, à eux ou à leurs enfants, des et une innovation de nature à provo- séquence de l'idée révoplutionnaire,médailles d'honneur, des livrets dc la j quer chez sui la mise en vigueur des qui ani1mie l'ouvrier a ia naclne.
caisse d'épargne, de la caisse de do- principes qui réi!ssissent le mieux Autres sont les enseignements de
tation et de la caisse des retraites, ai:leurs. l'Evangile : ils repres.:nîtent l'ouvrier
des diplômes d'honneur etc. j Nous avons fa.t beaucoup iusqu'ici. comme un enfant et le patron com-S C Encourager, par des distinc- mais si le jourr.al n'a pas fait tout ni le un père. Or, Fouvr.er e-t faible ;tions honorifique,, !es écrivain,, tons- meme davantage dans ce sens, c'est 'sa liberté ne peut être entière si elleciencieux, à pub!icr des ouvrages mo- que l'existence ne 1 i a pas été con- n'est garantie par une protection dé-reaux et instructifs pour les enfants servée exclusivement par :es mem- Sintért2s qui puisse le soustraire,

du peuple. bres de l'Union St Joseph ; n'ayant même au dehors, au.; inftlaences fu-
c Prémunir les travailleurs con- pas -eçu, dès le début, tout l'encou- lestes des meneurs. des politiciens,tre les Suvres dangereuses de ces ragement que nous étions endroit des cabaretiers et des ennemis de

corrupleurs émérites qui, par vaite, d'attendre de ces derniers, il a dû se tout genre qui vivent à ses dépens.
intérêt privé ou par un sordide sa- faire voie ailleurs, principalement En pareil cas, la vigilance du pèrelaire se font, par leurs écrits, les em- auprès d'amis n'apoartenant pas à la n'est ni une servitude ni une humi-poisonneurs de la morale publique. Société. Pour conserver ces amis, il liation pour l'enfant. Elledoit d'ail-1o 0 Stigmatiser légo:sme, cette fallait bien servir une matière qui leurs s'exercer avec une discrétionlèpre affreuse de la Société. Le n'eut pas d'attrait pour les seuls affectueuse, qui n'entrave jamais lachristianisme veut que tous les hom- membres. légitime indépendance des individusmes soient frères. La Société n'en a pas souffert mais et du foyer.

Hors de la voie de solidaritc, de ell pouvait bénéficier d'une publici- L'urgence des devoirs se mesure àcharité et d'amour, il ne peut y avoir té plus considérable si la nécessité ci- l'étendue de l'autorité et aux moyensrien de beau, rien de grand, rien de dessus énoncée n'avait limité son ac- dont on dispose pour les remplir. Aitabk ici-bas. tion. l'intérieur, le patron a l'autorité com-n O Faire appel aux cSurs gén- par le nouvel arrang plète ; il peut facilement exercer ouappe eé a-l ove ragmnc faire exercer une survçjllance exac-reux et leur répéter sans cesse ces limitation disparaitra. Devenupourte
grandes vérités : ainsi direjournal de la Socdeué de ; mais à l'extérieur, son autoritéChacun se doit à tous. Rester n- qu'il -de n'est guère que moraeet les moyens
différent au bien par insouciance ou alimenté d'abord par les membres de surveillance ne peuvent pas être
dans un but d'intérêt privé, c'est pour leur bénéfice e u celui les mêmes ; d'où il suit qu'ici les de- é
manquer à la loi de Dieu et mécon- Société, il sera possible de faire voirs sont moins rigoureux.naitre les droits de l'humanité. et mieux dans l'intérêt des deux; ce Le patron doit s'occuper des loge-

qui sera fait, avec l'approbation qui ments de ses ouvriers, s'assurer par
lui en sera donnée. lui-même ou par ses délégués qu'ils

.Au:x: membres de PUno sont suffisants et n'exposent pasSt-Joseph __les membres de la famille à une pro-
miscuité dangereuse et immorale. lNous avons Oat valg l p- ComiM Central n connait les maux physiquespales considérations qui ont rendu qidcuetd oeet naunécessaire la mise aux voix de la bres et insuffisants : l'étiolementl'ar- e

motion Decelles ou de l'amende- LUNDI, 4 AvRIL. rêt d2 développement, tout un es-ment. Nous avons dit et redit sou- Sur l'avis formel que 1M. P. R l-un saim de maladies sans remède. ,lais d
vent, depuis quelques jours, qu'il faut des membres de notre Société, a été ce qui est plus grave encore, c'est le a
absolument voter l'une ou l'autre vu en état d'ivresse très avancée les mal moral. Le foyer est l'asile né- e
pacqu'il devient impossible. d'apres dimanche et lundi, 3 et 4 avril, il est cessaire de la famille, dont il main-les règlements et a cause du grand unanimement résolu, sur proposition tient l'union. Là où il est remplacénombre des maladies et du bénéfice à cet cffet, que le dit P. R. soit ex- par le bouge sans air, sans lumière,souvent payé aux :vcufs. de prendre pulsé et son nom définitivement rayé sans propreté possible, le père et lesencore dans la caisse lcommune pour de nos listes, enfants devenus grands l'abandon- ll'acquit de nouveaux frais d'adminis- Résolu que MM. D. Dumaine, Jos nent pour aller au cabaret et vivretration. Malgré qu'elle soit bien Benoit et Jos. Leduc, soient autori- au dehors, et la famille n'existe plus
fournie, elle n'est pas inépuisable la sés et chargés de représenter ce co- Le patron fera donc bien de parti- e
caisse. mit et l'Union St-Joseph au comité ciper, dans la mesure de ses ressour-

Quand nous serons devenus vieux spécial d'organisation pour la célé- ces, à la construction de maisons ou-en plus grand nombre, il y aura en- bration de la fête patronale des So- vrières. Il luttera ainsi efficacement d
core plus grande fréquenc et plus ciétés de Secours Mutuel et de la contre une plaie de l'ouvrier, le ca-longue durée des maladies. Si,alors, St-Jean-Baptiste baret.la caisse est bien pourvue, l'intérêt Résolu de payer: Pour moraliser les ouvriers hors de
surle capital pourra et devra sup- Pour examen d'aspirants ...... $ 2.00 l'usine, il faut avant tout pourvoir à vplé r à lnsueldsaen de la contribu- Aux maldes .-.--... .. 24.co leur instruction religieuse et à leur stiod mensuelle de.enue fatalement Dép. de bureau (fév. et mars). 3.S9 éducation chrétienne. Il faut en-en disproportion avec les exigences Au :ol!ccteur-trésorier (mars].. i 2.50 suite leur assurer les moyens de rem- Id'alor f Décès d'épouse----.......------.- 5.oo plir leurs devoirs en leur procurant sIl faut donc la ménager cette caisse, M. E. Lamarche ayant fait don à l'occasion de pratiquer de bonnes etet la grossir sans cesse, et en faire la Société des bé'.- -es à lui dus pieuses coutumes eans lesquelles on 1notre souci continuel ; il faut savoir pour maladie, il est résolu que nos ne fait rien de stable.la respecter maintenant pour cri pou- meilleurs remerciements, com:ne so- Le patron n'est tenu de s'imposervoir rCair à notre heurt de la jouis- cctai-es, soient offerts au généleux les sacrifices exigés par divers rè- Jsancd. Ce soin, ce souci, ce respect donateur. lements dans ce sens qu'autant gnous sont d'ailleurs imposés par ies Et l'assemblée s'ajourne. Iqu'ils sont nécessaires au bien moral

de ses ouvriers. Si les heures ordi
naires de repos sufficent, il n'est tent
à rien de ce côté. Il ne saurait y
être tenu non plus si les ressourco
matérielles lui font défaut.

Famillo de l'ouvrier

Considérons l'ouvrier en delion
des relations que sa position mêm-
d'ouvrier lui crée ; étudions les né
cessités de sa vie intime.

Le choix d'une compagne, si in:
portant pour tout le mondc, l'estsur
tout pour !'ouvrier, et c'est véritable
nient de lui qu'on peut dire : le jou
où il contracte une heureuse unio
est le plus b au jour de sa vie.

." L'influence des 'rmmes sur I.
bien-être général, dit M. Benjami
Delessert, est immense, et dans Id
classes ouviières surtout elle estpot
ainsi diresupérieure à celle des hon
mes. Donnez à l'ouvrier le plus ar
tif, le plus sobre, une femme qui n'a
ni économie, ni ordre,ni savoir-faire
amais ce ménage ne parviendra
'aisance ; les gains du mari sero
dissipés et gaspillés ; on vivra
jour le jour ; il n'y aura jamais ne
pour l'épargne. Donnez à l'ouvri
d'ure activité et d'une sobriété o
dinaires une feinme intelligente, at
tive, économe, elle amènera tôt
tard l'aisance et le bien-être dans
maison. -Dornez même à cette f
me un mari paresseux, dissipat
avec son savoir-faire, son activit
économie. elle lutteralongtemps
re la misère ; elle soutiendra encc.
a maison chancelante, et pour
que les circonstances extérleines I
;ient favorables, elle parviendra
-lever sa famille. "

L'honorable auteur que je viens
citer n'a considéré l'influence d'u
bonne épouse que relativement
bien-etre matériel. Son influ
norale sur l'ouvrier n'est pas mo
bienfisante. Elle adoucit ce
'exercice continuel de son rude
eur donnerait de trop àpre à son a?

actère, et ellz le soustrait à 1'cmp'
xclusif des préoccupations purem
natérielles, par l'échange de sa t
re affection et de celle des enfan
uxq'tes elle apprend à l'aimer.
xerce sur lui, pour son améliorati
a plus douce de toutes les souv
netés, cell- de l'amour uni à l'esti
Partagée avec elle, la joie lui est p
douce et la peine moins amère.
es occasions difficiles, il se féli
resque toujours d'avoir suivi
onseils, qu'une raison calme inspè,
t que la piété éclaire. Il n'est poig
'avantage, il n'est point de j
ance que l'ouvrier ne trouve aup:
'une bonne et tendre femme.

-Les officiers dont les noms -
ent ont été élus par l'Union St-J
eph à St-fugues :
Jos. Tremblay, Aug. Chartier,

Deslauriers, Jos. Desautels, Jos.
ard, Onés. Roberge.

Officiers : Président, A. Bonnii
er Vice-Président, I.- Larivière;
Vicc-Présidcntjos Désautels ;
)rdon., Aug. Chartier ; Sec.-J
os. Lessard ; Sec.-Trés., H.
er.
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Saint Josepl ou la question OU-
'ère d'après l'Evasigile " par le R.
At prêtre du Sacré-Coeur. Ou-

rage dédié aux Cercles Catlioliqur-,
e France-ji vol. inl-12, Paris 1879,

uls Vivès, libraire-éditeur, 13, rue
elambre à lParis, France P>rix
fr.
Somnaire.-Chapitre I. Saint Jo-
ph dans l'histoire. Il. Saint Jo-

h dans l'Eglise. 111. Saint J osepx
poux de la Vierge Marie. Le ma-

ag. IV. Saint Joseph à Nazareth.j
loyer. V. et VI. Saint josephi

ef de la Sainte Famille. La Fa-
ie. VII. Saint joseph présente

ésus atu temple. L'éducation. VIII.
int joseph ouvrier. Le travail.

Saint .joseph ouvrier. Les con-
itions du travail moderne. X Saint
oseph au temple. Le dimanche. XI.
aint Joseph atu temple. Les plai-
ri dit dimanche. 'CII Saint Jo-

h à Bethléem. Le devoir politi-
ur. XIII. Saint Josrph au milieu

esépreuves. La douleur. XIV.
oit dz Saint Jo!,eph. Libres-pan-
rs et solidaire& XV. Les so-

es La question ouvrière de-
t l'Eglise et la Révolution.

LeXR P. At, déjà avantageuse-
nt connu par son livre si remar-

6 des catholiques : " Le Vrai et le
uxen matière d'autorité et de 11-"ls'adresse ici spécialement à

Classe Ou1vriere, à tous ceux qui
téresent à ses besoins et qui se

pent de ses intérêts au point
'vue social et religieux.

a pour cadre naturel Ilistoire
Sait .7ostph. modèle des pu-

eset patron de l'E-glise Les
é vangniques relatifs à la vie du
t Patriarche servent de point de n

à l'auteur pour exposer la s&- a
*des devoirs et des vertus propres p
ouvrier chrétien. Le mariage, le -ti
e, la famille, l'éducation, le tra- ti

les conditions du travail mo-
e, le dimanche, les plaisirs du di.
dc, le devoir politique, la dou-
tous ces graves et interessants

ts sont traités à fond, avec au- le
tde sagacité et de pénétration n
J'opportunité et de sagesse pra-

somme, cet ouvrage n.ous pa-
avoir, dans le fond et la forme,
tce qu'il faut, à l'heure présente, C

réussir auprès de l'ouvrier, pour
fitire lire, comprendre et accep-

asoiatI12 n tholiqIX,e

eve Mensuelle des questions so-
et ouvrières XVIIe année.

~bnnement : 20 frs par an, 262,
elevard St-Germain à Paris, Fran- ne

n
Sommaire du dernier numér-o. 15 nu

ýrs. mi
kvis. Une campagne de conféren- en
,Excursion à travers St-Thomas, de

arez, ec,c Etude sur le dernier état p-
la doctrine concernant le prêt à et
érêt.
Dhronique :Faits religieux ; Le se
'uvernent catholique. Faits politi- de
M ; Le mouvement sociaLI PC~
%perçus et documents sociaux -Mo
congres socialiste. L'hygiène ou- et

ýz". L'assurance contre les acci- 20'

dents en 1utricne. Les caisses d'as- LA YANIASKA
surance contre les accidents dans les
mines en Angleterre. La marche La d4l.'îde-La Yamnapkt est au pus ox-
du mouvement social en Suisse. Le 'gui' do la o,1lôrt do cc tcmp.. .ý lek

pg'. sit et la pl1iio 4i.bnai.ýérsbIn q 1.- 1 arecrutement des déclassés. Ligue ' ~ n ~trib'o aà excit-.r -un tre.populaire pour la revendication des L'no. eueot cJOat~oirs'nup
libertés publiques. Une grève d'un cor r~cab.,rL .Li aoiit'otur-jnouveau genre en Angleterre. dlu 'Trient li"., pila -ý 1,!b-i 'fl' dç-a&',r.

Chronique bibliographique et in- L'eau a pendard daum lu mouitu a vaàrice
dications documentaires, et y ciuse des dommar-..

Chez blM J A Cnié Pt Lnuis C.té
-qurýiqu'cntrn..indru quat. tt, I cu fait

LA C. M. B. A. Ters rues S*e-A-toe, Sc-Françgoi, St
i mon, Pi6te, Stu.MSarit', Cuncordai. S.-

Par les présentes, je nomme IE ÏN chel, Sc-Loui, S -Cattimir, Se-Pau',3e Ic/jo de t-Hycinte, u orgne Marguxerite et St.I>an"ea',près le la riviere.Clio deSt-iyainte, n o-gat ofi-sont des canaux où les voitures et leia pi&tciel de la C. M. B. A. tond n'out plus aaccè%.. La partie basseDR J. A. MlAaCAyas', du marché ài foie ogt e 'mp!ètem ýnr. inoti.
Grand Prési,.nt. d<c, ct la corporation y fait trai.ohpr la

glace afin de livrer passbg-i ài l'eun.s TouteR lem maisons le long dc la rivière
~ ~ "on t dans l'eau, et elle-ct a pdnbira uV'na

nioiti St-Jotiopli

Le SecrL.ire Treésc,-ier, à St-Hya-
cinthe, est maintenant prêt à rece-
voir la contribution des membres
chaque dimranche et fête d'obligation
immediatement après la grand'messe,
en la salle de la Société, soubasse-
ment de la cathédrale. De plusjus-
qu'a nouvel ordre, on pourra égale-
ment payer à son domicile, 1 ruc

Claude, chacun des autres jours de la
'>emaine. Les absents, cependant,
?cur toute demande d'information
~u communication devront s'adresser
ar écrit au dit Secrétaire-Trésorier
lui se fera toujours un devoir de ré-
ondre complètement dans toi. les
ais et à court délai à te-le drand Y&LA.eW .9u.tiiri. afl

______________ du. secr6taire da la corporation de 8tHyi.
- o'raîhm,qui fat-Aient leurs ét.ides méddicalos

à l'Universit4 Lavai de Mlontréal, iien-L'Êh0 , journal hebdomadaire de nci"s d'êt'e admnis membres du savant crpsouvelles, plus particulièrement voué de, niédt cin., sprèa un brillant examen.ux intérêts du Secours Mutuel, est Nous uffaons aux jeunes D-cteicrâ nos'ublié par la '4Société de publica- p:us cîrdiac f licitatiouaet kfurnuotii-
on, " sous le contrôle. pour la rédac- tous tout le ifleèi poieib'e dans l'impor-
on, de censeurs eccle.,iastiq es. tante profezssion qu'ils viennent d'cmbras-

J. B. LALi.%t, Président. sr
B. O. BÉLAND, Secrétaire. J Ç&d, wtejeame fcmte se pmda-UnJ. A. C.%IDO'r'r, Administrateur. événcemec- d'nue nature toutàait, ti ragi,.Toute communication concernant que vient d'aii-icer dans la varoissc de~journal doit être adressée.a l'admi- Notre-Dame, au grand rarg. Madameistraeur.EîL"a B.Cait, épouse de Bliuoi ëIe'sjicr, a

_____________________ été trouvec dimanche, pendue dans uni
% battoir.

AVRIL Madame 5laiser n'était %,ée que de 27
ana.

ontribution mensuelle..-***'4 Cette jeune perronne donnait déjà, do'.
écès E. (Guillet .......... Pi.ul:u ep. e ins lrat......... 2 1d'lnatuionnait.psEt Sines maladmie l'EBou.ier ............... 5 IcandUite à ce fstal décollement. Sa la.

I mille et ineioctsolable. Eue laisse qarTotal à payer ...... ..... ~ go enats.qar
Th--nche soir une cuquete fat tenue à

Ia ràpdence deoan mari, parAi3. J. P.
IBazines, déput6 coronter..&ssoxnblco~ vo,-f erdict; rendu lut celui ci. Suicided'Ai--flans i'inficienee d'aliénation mentale.

prc'que toute:, tes elvcj.
C'est la première fuis depuii quatre ans

que l'eau atteint une hauteur Ouest consi.
dérable et su MOMOLt Où f025q Mettons
8ona 10iseJ niveau monte enesre.

La -imiate-La retraite poir fer him-
mes 'st wcneCle dimanche 2oir. L'égl!ise
était remplie de fiiôles et il ett c. -i
que chaqne execice en ameiie.a une fini e
ocnvacie. Les éloquents prédicateurs,
e, RR,. PP. Duchau,,oib et lHage, prési-

dent à ces ezereicas.
Il est édifiant de voir la population en.

tiè're F'e rendre avec auDtant de foi, enten-
die la parole de Dieu.

Nouveaim fils d'EZ a4oe-Notts appre-
nocis avec plaisir que Mhl. B. Picard, de

Les membres dei!'Union St joseph
doivent pas oublier qu'i!s sont te-

ts d'assister à l'assemblée régulière
ensueUle en même. temps que se-
estrielle qui se tiendra, à chaque
droit OÙ il existe une succursale
la société- le dimanche 3 avril

Xhain en dehors de St-Hyac-inthc,
le dimanche suivant ico avri., à St-
acinthe. L'assistance à cette as-

nblée est obligatoire, aux ternmes
r7article 292 des règlements sous

ire de l'amende y déterminée, à
uns d'empêchemnents tels que ceux
ela manière prévue par l'article

La a:araigtt'Une dépêche de Ri-.
1muvtki dit que la navigation est onaverte
entre Fraserville et Tzdoussse-.

Juge daxsireemens =aa*-Lj juge
Tcasci dangazouscmes acade. It

a ét6 administrô et il ebt probabec qu'il
ne reôven pas de cette maladie.

.AccÙIMI-TJo joune homme du nom de
Tanzcazy, employé à la démcilition de
l'Ec.)ll Normale, à Qctéber, a failli 8tre
englouti vivant par un pan de mur qui est
comb6 sur lui. Quand on l'a rouire de la
poeiton p6rilleuse où il était, on =ontata
qu'il avait un bras caasf, une jambe frac

lure e l ernebrié.Ses blessures sont

1Jo 8 . Mworin,
Marchand do Chausitures

.M. AMorin vient de recevoir un
a,..'ortirnett C0n-i(d6rîtbled-ý miat-
elh indise:, szuuk d'aîîtonuîe.

'roejoc.a EN 3JIN8xa

VALISES,SACS flE VOYACE. CUIR A
SEMELLC

En gros et en détail

o2..5pédalité de ChZLe..çui. fult- tt élcgaIao'a.

Fi~, i
COMPTABLE ET AGENT D'AS_ýSUIIANOEX

Informe le public et particu-
lièremtnt 8es7 confrères de l'u.-
nion St-Joseph qu'il représe,-nte'
comme Agç,ent, plusieurs Compa-.
gnies d'Assuraù4ce Àýnglaises, Ca-
nadietnntesret'Américaines et qu'il

comte5url'ncouragement au-
quel il a droit.

duonlnsumnGloe 0 rooI and Lons-dora, Nat aCoeiLze, Hartf'ord
*MaIonai.

Bure=,: -' gV , Rue St-Denùd,

Ne iont ce pas 1. s herbes et les ra..
cines ýiqui se.vaieat de médecine aux
an.ciens ! Avez vous déjà vu lc sau-
vage se servir de minéiaux pnur les
maladies ? Cette ýcicnce des herbes
et des racines que nos tères connais-
siecnt, s'étant perdue, M. J. P F.
Racicot, de Mctlniréa', à force d'étu-
des sérieuses au mi.icu des indigè..
ne--, est enfili parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riche-se des an-
cienne iimilic-. Car, quelle est la
plus grande r"ch-sse d'une famille?2
N'est-ce pas la santé ? Ainsi dont,
aytz pleine et entière confiance dans'avenir : voas serez riche et heureux
iî v :.us employez tdans vos familles
es remèdes sauvages de

eul inventeur, propriétaire et manu-
acturier de remèkes suvagres pa-
entés

).4, Bze ýotre,-Damre,

A ST-HYACINTHE, on peut
oir M. Ra,;co; tous les samedis .1
Hôtel-Windsor, en face du Marché.
)n peut se procurer là et alors ses
ýenuèdes cèêèbreýs pour toutes les ma-
Ldims
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M. EMIARD

Chjoiji par le Salint-Siège comsme
premnier Titalaire dePH Ei-

que de Ste- Cécile de
1 'ai/e)-field

on a annoncé ces jours derniers,
que le Saint-Siège venait d ériger
Valleyfield en diocèie et que l'Ar-
chiocese de Montréal aurait un suf-
fragant de plus. On ajoutait, que
dans quelques jours les bulles d'érec-
tion seraient publiée.; et que le titu-
laire de ce siège épiscopal serait con
nu,

Au monient où nous mettons sous
presse dit le Monde, nous recevont.
de source autorisée la nouvelle que
M. le chanoine Jo5meph M edard
Emard, chancelier de l'archidiocèse
de Montréal a été appelé par le St-
Père à fonder et à diriger ce nouveau
diocèse.

M. le chanoine Emard est dans sa
trente-huitième année. Il a fait ses
études au collège de Montréal cil il
a été professe îr pena-ant quelques
années.

Après avoir fait son cours de théo-
Ioffle au Grand Séminaire des Mes-
sieurs de Saint-S ulpice,l'abbé Emtard
se rendit à Romte, où il prit ses dé-
grés de docteur en théologie et en
droit canon.

M. Emard connaît: parfaitement
l'atcbidiosL-se et se trouve par consé-
querit à connaitre aussi le champ ou.
vert à son zèle et à son gouverne-
Mmnt.

L'évêque de Valeyfield est le frè-
ré Mii. 'vocat J. U. Ernard, de

]Montréal. Instruit, zélé, éloquent.
M. l'abbe Ernard méritait la charge
que les évêques du pays, de conctrt
avec le Saint-Siège, lui cortfèrent au-
jourd'hui

V.lI*eyield est bien doté d'église,
de couvents, de collège, c'est un cen-
trý mnanufacturier important et son
éréction en évêché n'était qu'une af-
faire de temps.

Les ouvriers tie Montréal seront
heureux de voir !.z chapelain d'une
de i os plus populaires associations,
l'Union St-Joscph, arriver aux hon-
neurs de la mitre.

LES DRA«lEFS DE LA MISERE

'Un arpenteur qui vient de termi-
ner des travaux de mesurage dans
le comté de Pontiac. près de la sta-
tion Mac]ccy, est arrivé à Ottal'a ces
joturs derniers et il a raconté qie
to;jrte.ne famille indienne a été dé-
couverte, près de Bay Lakce, dans la
plus affreuse misère. L.es malheu-
reuses victimes sont un indiep, sii
fcrie et leur sept enfants, dont
l'aîné n'a que 15 ans Cet indien
Sc non me flowasle et il étanit cru-
p!cyé par la co.npagnie de la Baie
d'Hudson eni qualité de rhasseur et
de trappeur. Il vivait avec sa fa-
mille dans une misérable hutte qu'il
avait élevée près de Bay Lakec, à en. p
viron zoo milles au sud-ouest dé'la P
station Mack-ey.

«Le premier jour de mars, Boswaled
partit pour le grand Lac à la deman-
de de M. Christopherson, agent de
la compagnie de la Baie d'Hudson, 1
Il fit ce voyage à pied et en traînant &u

une tnbaggart dans laquelle était tou
son bagage. A son retour, alor
qu'il était à plusieurs milles de so.
habitation, il fat soudainement frap
pé par la m-aladie et eut beaucoul
de difficulté à franc hir la dibtanc
qui le separait de sa hutte.

Le lendemain de son retour, tout,
la famille du malheureux sauveg
était malade de la grippe Pas ut
membre n'était valide dans cetti
pauvre famille. Le temps était alor
au froid et à la temp6te,et les ma
lades idcapab'ei de se procurer de 1.
nouriiture, tou*es leuri çprocisiont
étant épuisèées et étant trop faible!
pour aller en cherchecr au dehors
n'avaient d'autre persne-ctive que d:
mourir de froid et cde faim.

Pendant qu'ils étaient dans cettc
terrible conoi' ion, sans nourriture,
sans feu et dans la plus Profonde de!
rmisère-, l'épouse de Bc~al on
naissance à un erfart

Trois jours après, Thos Phi:bin.
un des contre-n. î.rcs de Brouâon et
Westor. qui traversait, la fotêt à la
raquette, s'arréta instinctivement à
ta porte de la hutte de Bowasle soup-
çonnant presque le terrible drame de
la nri4 e q ai s'y déroulait.

Il reitra et un bien triste specta-
cle s'offrit à ses regards. Le père rt
la mère gisaient sur le sc.l. sans con.
naissance. ct tous les er.fants se te-
naient groupés dans un coin de la
hutte. L'. ihe, une fille de 15 ans.
avait à peine ausez de force pour Ik-
ver la tête et demander en mauvais
français"- un peu de nourriture pour
les pauvres enfants."

PhWiin qe bà a de retomrer au
chatitier et revint au plus vite avec
des provisions et des remèdes. Phil.
bin et ceux q ui l'avai-nt accoMpa-
gné, firent l'impoisible pour sauver
ces a a hetureuses victir,s de la mi
sêre, mais il était trop tard. Lors-
que le parti d'arpenteurs laissa le
district quelques jours après, la mère
et son noulcau-né étaient morts et
cinq autres membres de, la famille
étaient à la dernière ext émute.

L'AVENIR DU COMTE DE
STANSTEAI>

MVonti=le i c&raciur,
Un grand nombre de perizonnes ce con

naissent pas notre beau comté de Stanss-
tad, ou, kicelles le Connaissent, ce n'est
qu'à demi, la plupart croient qu'il n'est
ihitô que par un petit Dombro de Caca-
diens-Franç.ais, peu en un moi lc con-
isissent bien.

Ce comtéJ à son origine, était en effet
habité presqu'e-clcsivcmeat Dar des Co.
us anglais on amrn~icaiu,, ici et là, on

.oa ne famille ndinoraçie
*houd'ui la acéno change et avant

t'en d'années la ra-ic canndicono.frangaite
er en muajorité, L'élément firznçais

avahit notre sol à pa de gààzts et par
lintre l'élément anglais s'en éloigne. Il
iC 80 pasec pas uno seule "Mnaine ou l'on
mienclo dire que telle ou telle formro. ap-
urtenat à un anglais ait 6t6 venduo à
an Canadien Et géiiéralement, ces fermeis
mictées par nos compttriotes sont les
lus belles de no; Canitons. Cela se com-
rend facilement, car Ica prix en mog ru-

aivenient trés-bas. Les prix do nos
erres varieant en proportion do la fertilité
au sol de l'état de culture et do la proxi-
2ité 3au marchéi, on ontre- commrncical.

Les terres sont t.rès fertileg, produisent
e floin, les grains, lIcil6umme de toutes
rtes, et sont bien approvis!ionnées d'eau.

Pour (]ener une idéeo des progrôî rapi- Le meilleur moyen à alopýler, c'et
des qu'à fait 1'616 û,ent f'raiiçtsie, il meosufi de semer avec le semeur qui enfouit
do dure qu'il y a vntgt cinq nui à peine il le grain à I. profondeur voulue, et
n'y avait qu'une i4iule dgtlso catholique de le couvrir'ensuite avec un cultiva.
dans ce comté, tendit qu'aujourd'hbui ti teur.
ce a six. cette de la ville dec orîtieUo
rivalise en tiobo',io et cn grandeur tie La quantitý de grains à emp'oyer
oel es des vieil-dd paroisses de la province par arpentl, pour un clîîrp, peut
de Qué5bec. Coatîo'k p-b todJ eu'orc un bien ,ie pas convenir à un autre
magnsfilu' Couvoit un pierre, une acadé. champ presqjue voiqin et de mnême
mise couioecrealu de premire lii' plu- grdndeur ; la force et la condition
diunrs nniufcîtures iwportaut. à-, un Pou' du sol sur lequel on sème le blé doi'
v''rd'tpÀu matroitflîu et r'uoiur.4 autrelq vent, dans tous les ca', être prises eii
ulmoea di-1 %,r d'étte wvir jouée-. Enti à
--i l'élàn di, oc,*juisutioci continue iiii ili considération.
e,t évidenît Élue dan. quetlqueýs ané le Si le terrain est argileux et rabo-
romié sera aux de,. Y- tiers Ijanàicu teux, Par motte-:, lorsque le lab )ur
Fracç de. n'a pas été faiit en tem'ps convenable.

Vutia pourquoi uou-, Cu'aadionç I'ran il faudra serrer pics épais que si le
Va ti,' vuvaOt lia fortuuo n*), rend'o les sol rÛt été uni et b.en meub.e.
tiroq, nu..s fàisoni tout otre pi:sible pcur Une terre forte et en bonne cond'tti-
nous Y jcter au Plus 16 ; v0' 'à pOurquoi ton, produira une rec'olte plus forte en
outil nous adreisous oit 8ouveut à auto Caml. fgrain que si le sol t.Ùt eté compara-
patrioi.!s afin q t''eu lieu d(. prend -e la
route deo Etat8. Unis et du Nord-Ouest, tivement pauvre.
ils viennent noue visiter et s'astsurer pr jAu temps de la moissoni. les réul-
cux-mêmes des avaniages nombreux que tats d'une semence trop f&ible, ou
nous pouvoni leur offi, D'ailleurs trop f.,rte ou trop superficielle s'a per-

netruo emigrer aux E sue-Udit lors- Coivent facilement. Lorsqie la se-
qu'ou et ruvrc- ci eqelo mence du blé est trop claire, la pous-
envie et cherche ai.leurs. Pourquoi s'ex- se de 'a paille est forte,les épir longs
patrier, abando-vuor F-Cs parents, ses amis et les grains gros ; le rendement sera
et e'd'oigncr du sol niatzl, lorequo près decoprtvmnfabeprequ
soi, à u pas du village qui nusa vue maatvmn filpac u
naître, nous p-euvons v.avre eI. 'aire tout lesol n'a pas eu l'avantage de pro-
aus-i bien ? Alions, vous qui voui pré- duire plu? qu'un tiers de ce qu'il au-
part: à partir, a iuer chercher furtuat rait pu rendre, si la semence cilt été

volur t ,az nouu v.sir. Venez et nouB un p-.u plus forte. Lorsque l.i se -
Dons lecru un devoir do vus fournir les mence est trop épaisse, la paille est
mneilleures informaios. Quoiqus3 nouai abondante, mai les épis sont court.
,rivions tu milieu d'une population hété. le grain n'est pas bien rempli et le
rosêne, vous verr. z que nous a-o~tiirendement en est faible. Lors lut
u soie scrupuleux à ceierer nos vieilles la semxe-ice de blé est faite d'une tia-

coutumen caradi- et Comme vus, ~ Urtnô rpca
nouis savone reen,.jir e: mettre à l'aisc nière irréuirtnôtopcae;
coux qt daignent nous bonorer dusleur tan,êt trop épaisse, la qualité du

vistegrain ne sera pas éýga-Ie sur touttle
Merci M. le RCdaoteur champ; elle variera suivant le -plus

Voire servir, ou moins de semence faite dans les
J. P. Bi3LizLm différentes parties du champ.

Coateo~k ~> Culivatur. Le champ dans lequel on sème du
blé doit être fofsoyé profondément

Iainsi que les raiePa servant à condui-

NOTRE MARINE re l'e u aux fossés. L'eau ne doit pas
sejoirner sur Ilz -ol ; car si le grain

Depuis une douzaine d'année;. le Iqui vient d'être semé reste mêmueune
Canada a fit un vas imm-nse. journée entière dans l'ea"Y, ou est exc-

Il est devenu l'une des grandes posé à une trop forte hrumidité durant
pui;sances inaritime. dà tro ide. qutiqucs jour-, on peuit être ctrtain

En- 1879, notre tonnage maritime qu'il ne germera pas ; c'esit pourquoi
n'était e -core que de 7,500,000. ,on remarque parfois ians un champ

Il monte en iS9i à 18,750000- de nombreux vides caubé; par un s%é.
soit une augmentation de 163 pc'ir jour trop prolongé de l'eau à dif'
Cent. rlt'rc imnpnn rents endroits di champ.-Lz Gar-

res hiffres e co renent 1q J- 1 ell ù Campagnresr
cabotage quirde 12 millions, en 1879
s'élève maintenant à 25 millions, une
augmentation de plus ae cent pour
cent.

LA PERTE DUi BLE AU TE51PS
DE LA SEMENi2E

On estime que sur le blé confié en
terre pour la semence, chaque prin-
temps, il y a une perte de plusieurs
millions de minots ; de quoi nour. ir
des milliers de familles. Ces pertes
proviennent de ce que l'on sème le
blé trop superficielletneat, ou trop
profondément, ou d'usse manière in-
gale.

Si le tzerrain eut raboteux, et que
l'on sème le blé dlans cette condition
une grande partie du grain sera se-
ruée trop profondément. Si la terre
est bien meuble, et que le grain soit
enterré par la herse, il y aura néces-
sairement perte de grains, p.rce qu'il
aura été semé trop superficiellement

EmOI--OS
Coin Sup-cr-« orSprer
de edstrict s'es ouverte jeudi, sai

pré-si-2ence de l'Blocorable juge TelIar'.

.Aoiiari-Jeudi aprés-Midi, "'n
berce M. Samunel l'Hoarcexemploy6 chez
MM. Séguin & Lalîime, était à metître e
courroie sur une poutie lons qu'il se fit
prendre la main. - eureusment que I.
Albert Many eut le temps dejeter la coer.
raoie à o5té, sans oelit il serait arrivé6 tit
très grave malht.ur à M. l'Heureux. qu 'i
s'où est sauvé avec une légère bless2re iz
poignet.

Pcriondr-Leo R6véred Père Ja-
Marie, abba mitré de l'abbaye Bellefoeî-
tainro, départoment de M-trne et LoiMs
France, et prer général de l'Orira dus

!i'appists,étailt à st.Hy7acintho jeuai e
compagnie de quequoe autres Pères.

mort à" unOeacoymr-Nous regreoais
d'apprendre la mort d'un alicion cionoitoy-



L'ÉCHO

en Y. Io Dr Léonard Girouard, do Fal-

Ses restos tiont arrivés igadi en cette
ville où demeurent ses parent§.

Luolua lion des mnrcjandiss-Les éve.lmatenrs municipaux ont fi. mardi der-
nier, la viéito et l'éviilutation d-s fondts
de ritarchanaises, épicerie-,, marchlandiies
sèche, ferroznrie, istock tin manutuures,
etc., dans la ville do Si- Ilyaeintitc.

Le évaIusteurm étaiont M Ml. Lonlis
l3rousseau, (Jfroy .Dîai.et V.
Maracremu. Ces we4leur4 ont trouvé
que nos marclituds avaitnt d3 très frns
soick-. Ils ont admiré ic;i pr.,i.iti fà-

jbriqué.q 1ar nos manufactures de fitueilci,
chaussures, ctc. Ces; artic'cB sont d'aue,
quaité qui Lie craint aucune concurrence

Afanufacturede tabac -L-is ii-ti
rde Montréal qui d6iiront obLwnîr uri btu

pour l'etatblissement d'un msnufacture de
iarset tance, devaient venir à St il)-a-
cnomardi dernier. Li Conceil s'était

ra~me afsemnbl6 à ct tffet. Mai pour
dka raisons inconnues ils ne sont pas voeu-.
Lu cliose est remise à la semaine proch Li-
ce.

Personnel -L'honorable Dr Marcil. le
Dr Gabsn, de Cowatit-vtlc, et le Dr H.
.Migcanlt de Sai.ît.Ryacinr.be,dtaîent i

Meetrés, ette semaine pour réH au:r
eamens des univernit4s de faculté Lie më!

Monsieur l'abbé josepb.Uldaérie Brui!,
dicWd hier à l'Hôtel-Dieu de Montréal.
appartenait à la so'.iffl d'une medse, sec-

ticSecrétaire.

29mu 1892.

MoserlAb6 Iséon Provencher, dac5.
a6 le22 du eonr&'itan O&p-Rou;-e. tait
membre de la société d'une messe, seaion

&c,étaire-
Ev8ehS de St..lyscinUie,

25 mars 1892.

Ovuterla e Chambras-Le giouver.
neu.en:de Boucherville a défleitivoment
fix6 la rentrée des Chambres au 2l3 avril
prochain.

fFabrique de cortls -M b. D ibrule et
Gendron ,ont venue cri cette miale mardi

L et ont déclaré que la fibrique dit cor.
Bsss".Gascns Tow4sihzps corsat Coy" se

ndttabi:SkUHyacanik. ,ous ou ts
curt délai possib4e.

Les lra73ux de clnfrrction dc la laI.
tisse teont cunmecem sons peu et pons.
sb avec la pins grande eSlérité.

N~ous ne savons C5coze quel terrain se
ra choiei pour l'établia;cmcnt de la non-

rlsftbrique.

Vtictime de la morphine-Le Dr Dude-
voi', herb3ri-te bien connu de Qu&bee,
'vient de mourir 'victimen de ln morphint'
deut il faisait uage dopuils loagtcaps.
On croit qu'il s'eet suicidé.

Eazion-..Gee~ePaffling, conditmtnt
le 15 otobre 1891 pour vol de eov4l, à
12 mois do prison, en cette ville, vient dàe
s'évder dans la nuit du 17 au I8.

Il parait que lesoir dui 17 il avait pré.
parS un manctiquit et l'avait dSposé dans
unc lit en son lieu et plac.

Ver h ltournechef cet allé ren.
forisit s Prisouniet suivant l'habitude.
Aprmsavo onstati, tui fanal à la main,
e a'il y avmuelu'ua danst lô llt,lîl ferma,

pore* li il uitsous l'impretition
q~ue le prisonnier duitbien couché. Eti t

avait d'autant moins ac o Buliga que ee
deier s'était dit malade. 1I O T

Pendant cetomeis ayant entendu du I2ilPO T U
bruit dans 1b oorridor qui avoisine lës apr.DU
partemets du g6o'ier, in tourne e or vou- i
lut se précipiter pour ce s"voir la cauie, V
mais le pri-onniur qui était là polsiél
pnrte et l'enfecrwa. lié~I'J laves de Villepreux était connu

A force dle crier, *t parvint à nu futro k d *n, tous le-, groupes. L était l'heure
entendre. biais quand on vint lui ouvrir Icliquette du Jardin de la Reine. Les
il etait trop tard, le prisonnîur avait pris promeneurs alHaier t et v'enaientle long
la clof dca chiampg. Ide.; allées;, tournant -autour (les mas-

On croit que Park'ing a du 8'4éýnder un sipssrc .' -,e icii lc u e hie
detccndan;t par une trappe qui tie truv,, lordis-es ~sl tl~a~i lc u c hie

d.zolwdsl asltcv ubien qu'il a Dé--/oed 1ao feri disw" ýtc, ý r trois ran,â ;
été oblig~é de ddfaire deux murs d'un pidD-o-rii;d blfod r Celles Jlr,.ti i jviet ';
(t demi chacun et ces deux murs percés belset de toilettes gaies 'agitant
il se lierait trouvé dans le c ,rridor qui entre les branches.
n'est séparé de-s app-artem.-ats du g -olt -r Nous venons de recevoir di- Les jeunes Grecs fumaient la ri-
que par une porte en fdr. Irectem'cnt, des manuifactures A- garette et leur haute taille, leur dé-

Le Drisonnior n'avait quit 7 mois à faire méricaines et Canadiennes, un marchiesoup,'., leur visage mince,
et était très docile, nfqeî'sriet etps leur nez droit, leurs grandes musta-

M. A. L dc lilartigny M. D. et inspec. ma-n. iu 1tsrieLd aI hslu onin narmril
leur dos prisotis, a tu'jenq:earsrtbruese dcotisLts jeunes femmest- se faisaiett suivre

di.dessins dei plus riches et des Jde leur s canieriýtes, cha.-gées de

Iuaccslie-L.'lîé'cl Intorcralonial, à S'-
Thomaq de Montmsay, a été incendié.
Il n'y avait qu'une aiâsnne de $1 000.
La purte est estimée à $2,000.

.yads-Deux hommes qui faisaient
une pi eoade en bateau prèi deu CJhutes
Niagara, ont étà entrainés5 par le clurant
et lave 5ï dans le tiurbillon. On n'a pas
encore retrouvé leurs oadavres.

aSherbrookc-Noue lisons dans le Pro-
gra's de l'Est

-àl. s'abbé J. B Chartier, procureu r
du séminaire do S-Hyacinthe, était ou
vilea la semaine dernière et a pris, part
à la fête de M. le supérieur du tsàminaire
de notre vie.

La Banque Jacques.Carlier-tou ban-
que Jacqueo.CartÀer vient de commencer à
Hlil la construction d'un bâiment qui
embellira. la rue Principale. La Rue-.lt
sale de Hull coûlter& oniron $10,000.

Revue-Le numéro d'avril de la Rtevue
Américaine Il itent" publie différentes
choses intére8.untee entre autres "lLa
question de l'argent" ptr M'ot. John
Davis, M.C. IlLt Vo-;apok," ptr A ftod
Poat. - 'O rateur des Chatebret encu -
gleterre et on Amérique."

Le progrês-La vtille de Montréal est

p us nouUvleiau.,prix les plus basb.

Une visite est respectueusement
sollicitée'

L A. CHOQUET & FRERE,
Coiti des rues Cascades et Mondo,

S T- H '1N TH E

GROS ET DÉTAIL.

JOgS. 7& BEC
SELLIER

se- Rue Cascadles -le

ST - HYACINTHE.
ggrSpécia1ité :Harnais fir,

attelages simples et doubles.
Réparations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
piix défiant toute compétition.

leurs mouchoir. de batiste pliés en
éventail. L!ct-il pozsible qu'une Athé-
nicanne de qualité porte le iiioindre
objet, lorsque la nature a créé des
Maltaises et des Albanaises tout ex-
près pour cela ?

Illuminé par son aureole de mil-
lions, le marquis de Villepreux était
salué très bas ; les hommes lui ten-
daient la main et les élégantes lui
donnaient des sourires.

-Eie ignorera toujours d'où me
viernt ma richesse, cette sour.-v Jzl
consideration dont nous serons en-
tourés, se disait-il ; et, dans cette
ignorance, elle sera heurcuse, car elle
ne conriaitra pas le remords.

Il s'était jeté dans une allée déser-
te, plus favorable à la rêverie, et là
seul, a.ssis sur un banc de marbre, il
demeurait absorbé.

Parfois l'ombre ente de quelque
promeneur lui faisait lever les yeu.
Alors, désirant être plus seul encore,-
il se remit eni route à pa. comptés,
s'enfonçant dans les profendeurs ver-
tes du jardin. Le bruit des caseries
s'et oignait, et bientôt le silence ne
fut plus troublé que par le craque.

iment du gravier sous ses pas. Il s'en
allait à l'aventure dans les sentiers

cu uiis lie dépenser sept. millions ettu presque déserts de c.e beau parc tou-
trespou améiorr se rus. jours fieuu i. Il ralentissait sa marche

Honeurà ns ornperiiesM. loIDe co7izct.on-s en pi-erre, 1 dans le bois d'or.îngers : il czintour-
plie Plant vment d'6tte élu pour la quatri-j brique et bois nait les massifs de palmiers élancés
ème fois maire de àa ville de Lamb.-rt,d3ps :comme ceux qui bordent le NiL Il
le Iienuo&otz. i- Itraversa la Sallk à YPwr.W-r du Roi

M. S. Gibean y a aussi été6 rééla commeàSEILT vaste salon à ciel ouvert, dont les
greffier. Nos ompatriowsjouren; un rôleiSrCA1~ murs son.. en rosiers grimpants, en-
tri" important dans cette municipsAlité. IOuv'sgei eni Ciluent, Four- itrelacés, nattés ensemble ainsi que:

PreicacurLe èreDoye. e Nw- naines, Fours, etc. 1le travail d'un vannier. Il longea le
York, r. rrozoné n grand germon di- de verdure, mmen ourse gnaeéi
mruaehe à l'église Sr.Patrice, Montréal. 1_____ evrueaatpu o npv

on dit que c'est l'un des préieteurs t ~ .. ~de mosaique. Il atteignit ainsi lc'r-

les plit; éloquents de toute l'Amérique. NEI NIiR trémnit&du jardin et s'appuya un mo-]Re Ne ERNIER ment à une haie de romarn.
ltblisseenLd feu setdcaré, et anos Devant lui serpentait l'Ilissus. En

s'teaut ue MMo. otntr et Brus a n6d ette journée printanière, il coulait
dm dommages polar envirou sîSu-ao. Poseurw d'aparis deChauffage, d'Eclai- doucement entre Ils lauriers roses. A

Mae, de Bains, etc. peu de distance un groupe de colon-
______________ries rappelait la magnificence du

Cabinets d'alsanco, avions <sînks)'> . temple de Jupiter Olympien, et de-
Assortiment complet de pou;Ies D'aPrès les mytàmes 1-ai peerectiocn68. vant ces colonnes, dont la beauté

de cuisine, poëiles doubles,'char- -~pure et simple s'accordait si bien
rues, cribles, semeuses, mios avec la sobre nature environnante,

fatucher, moissonneuses chez L. 1 ~ OR NMIS devant ces derniers débris de la

G. Bédard, rue St-Français> St- ndubatenbr'h tvice
Hyacinhe. TUYAUX EN GRÈS.' par les siècles, le marquis de Ville-

Achetz vospreux se disait :
Acee o hruschez L. 0o -Comme tout pa.sse! Comme
G.idr.la 1tccsne toutes choses tombent en poussière.

Achetez vos poèles de cuisine IlRo rsads ne levait pas les yeux vers l'in-
chez L. G. Bédard. 1 ff Zà I7:. -D w i: fini du ciel pour y trouver tcspdnme
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et l'immortalité, niais il disait enco- cette émeraude qui brille à votre jeune homme a conquis nmes niroatit, devenant éloquentes,
Te: doigt, c'est -lon cSeur tout entier. je syllpathies, il eït excessivement babillant comme des oiseaux de

-- Pourquoi mie torturer>? Folie vous le jure, et tout mon amour que érsd or hr nat lvlèe asnd.néoeàlal
que es cruule. A ! ouison deie ousai onns. e donne tout entier, l'âme avec tre, avec une mobilité de gestes

la v:c.Ne perdons pas un jour de bon- Dans les yeux de la jeune fille, on clic us rn u tuedvriéi'tpe8ot
keur, puisque la vie est si éphémère- pouv-ait lire le dévouement. l'affec-? le nom, clic us rn u tuedvrié<'xrsin
Qu'imiporte l'avenir ? L'avenir exis- tion d'une e.xistence entière. lis tcelle-là. Croiriez-vo'îs que, le des plus pittoresques. Elles ex-
te.t-il ? prmtaetuetedesjbouour du contrat, il veut faire don ultaient. Elles contiia.euit leur

Sa résolution était prise, sa déci- ces beaux yeux limpides, couleur de à 8a fianîcée de la moitié de s3a joie aut vieux i&aut, qu'elles
sion irrévocable. Ses yeux deve- îecrvenlche. et ils se fixèrent sur le fortunie.Ahi! n chère,qu'en dites- avaient arrachc aux d lices de
naient sombres, un pli se marquait jeune marquis avec une telle recon- vous ? Un lmillÎin est une jolie sa biblio-hèqu,: ellet, lui fai-
à son front, celui de l'enltêtement naissance attendrie, que le fiancé .ýc chose à t roit ver sous les dentet- Saient remarquer la richesEe des
breton. S'il avait de l'angoisse dansb sentit blêmir. 0h0 qu'il était lâche les de la eurbeil.le. je l'ai toti- dentelles, la opien leur des étof-
le cSeur, il la refoulait, et mordant sa et misérable!-...Qu'.Il était indigne Jours dit, et ina soeur Irène, Les, l'éclat des bij >x. Elles lu »
lèvre dédaigneuse. î! quitta, à pas de cette confia.îce et de cette grati- dont le tact est extrême,etde enmdint o otsul.

précipsrit rle , en darene: ai de mn avis, Yves de Villepreux coupe des vêtements - puia elles
Heèn eri rcetedemn a- La nuit venait, et, avec la nuit, un C 1h l gentilhomme le plus3 che. sj'iiîdigniaienit unec fois de plus de

mé, ll srat eueuede ces beaux clairs de lune, comme valeretique (lui se puisse reucorn- sa complète incompétence sur
v ~~~or, n'enl voit qu'à Athènes, les riv'e-. ue.D etdn o as

' loppait, les pénétrait. Ils étaientte.D be dn so pa, pareil sjt
tedevenus slenice-ux, comme sis notre futur neveu jouit de la -AIh ! mon cher monsieur

Unecobelleenvanere oreeussent craint que leur bonheur lie p1sus haute etstimie. Je vous "un-l Miszhelin, s'écria Nll!e Irèae, la
remplie des fleurs çes plus rares, s'envolàt au bruit de leurs paroles; trerai, quellie jour, les; lettrres voix fâchée, en vérité vou:; ne
tenait la place d'honneur d.-ns le mais leur coeur battait toujours, --ni- élogieuses que iious avons rc-çues comînai&.cz rien au vocabulaire
salon de la villa des Muses. C'était le flammé de cette inexplicable ardeur sronc ptde nos grandes faiseuses. Que
bouqput des fiarnas- :et dea- qui agite l'âme humine à son aurore. Les domestiques apportaient, n'est-il quesioni d'une fiancée

botprsde areia t e js Elle veut~ aimer, se donner, se dé-encmo ntdepleaxhr- néilvne?
m rs, ne se lassait pas de respirer eés remmndspaeaxca-atdlveprnt
leurs subtils parfums. Elle éta.r en vouer. gsde divers rafraîchissements. -loMle ivu
beauté ce sr ir-là, avec une robe de~ Et pui lecam u o P ar, Les deux soeurs quittèrent le di- pourriez nous renseigner à mira-
tulle blanc de Loupe élégan.e, une lelsr 1rqisalmi usln van, et elles s'activèrent, de d u atnqed isrl
t»uffe de roses pâles au corsage ; une et Cparîls coups répétés du tiiaib'ec engop,:iatl I u atnqed isrl
autre rose de nmème niuance dans ses Les invités arrii'aicuît, convoqumés ýL grup didm m eile e<hn.

'jsdorneglacé, le eés~les pendantL- d'oreille en cuivre
chtveux blonds. Elle avait toujours cette soirée de fiançailles; ils venaient, lesi g'erées à
sz même physionomie expressive, emrss féi.c aftr ir sined oe e rpe et les bracelets eti fer. Mais hé-
sincère et sphituelle : mais de pIL ý 'quSe. rait-intî ambrés. La causerie 8'a- las ! héla-s 1 nous8 ne Sommes pas

swsnjoli visage, celéger feu roe Lord Elliott apparut à sntour, le' ntinait; puis les invités serédevteemsmochr on
que donne l'émotion vive. visa- e pâle, le front pensif. Il fais-im pandirent dans les jardins éclai- sieurMihin

Yves se tenait près de sa 9Îancée. appel à toute son énergie Pour dissi- rés p'1 des umilliers d'étoiles. 1 Et l'érudit, baissant la têfe
te matin, chez le plus grand ;oail- muier son vif chagrin. Il s'était juré, 0-.s l'avenue des Mûriers, i soues cette avalanche de repro-
lier d'Athènes, il vatfait chcix d'être -ou"aeux devant la déception. tEuie Michelin fai:ai.t les cent pas ehes. retourna devant ses vitri-
d'une émeraude entourée de brillants, Qu'avait-il à objecter à ce mariag? avec un archêolo'ime récemmuent
=îoitée avec une perfecion rare. Er, ien. Fortune, naissance, qualit& ie cataloguer ses méailes de

cemomcnt la bague venait de pas. morale--, tout y éta. arrivé emi Grèce. Oubliant se bronze.
ser des mains de Mlle Alix dans cel- -Qu'ils soient heureux, pensait b.3îes et la soirée des fiaunçdlles, Le trousseau terminé, Mlles
les de Mlle Irène, et les exclmations l'Ecossais; qu'elle surtout soit heu- il relatait ses fouilles au tumu- 1 de Deauvillz Songèrent aux in-
se.suivaicnt en écho. reuse, et je pardonnerai à ce jeune et luet biemîtCt il emmena, sonlvttospu acrm~enp

-C'est trop bcai, cher marquis, beau gentilhomme la peine qu'il nme 'interlucutear dans sa vaste b- 1tiale. Très charmante cette in-
vous gâtez votre flan -"ee; mais à cause. ibliothèque pour lui montrer ds vitation sur parchemin. D'un
quoi bon v'ous reproche, vos foles ; Le- salon, meublé à l'orientale,avec fragmente d'un vase oit se trou- Igoût parfait et d'une distinction
la générosité n'est-elle pas dans votre Json divan circulaire et ses tables cce t vaieit mod-lés des animaux fatn-rr a ete ohqec

i1ur quettes chargée; de fleurs, prena sa Ilrr eiete ohqec
Et Mlle A lix. cmi souriant gracieu- physionomie des soirs de iéte. D's ,c vasai e en ere avaruit' sceau de cire rougôe et cette vi-

sment, rendit le cercle d'or "au jeu- tPrit cit instant le nombre des ir.vitf n as e rnzetlérdt nette r2pré-sentant le castel do
ne homme, pour qu'il le passât lui- grandissait. *%lles de Deauville ac- appelait l'attention de soit con- Villepreux, entuuré de ses fossés,
même au doigt d'H1-élène cueillaient cî.quc arrivant zcc un frère sur ce fait sans exemple desnpn-ei. Quand donc

-EhI bien' mes enfants, fit alors '5ourire épanoui. Dans leurs co'tu- cnacîolie Hélène irait-elle le voir cet. anti-
Mll I:ne out'utendje.de on es e atir mauve. .ivec leurs chr-! Ilîs étaient fiancés depuis un Ique château aux tourelles créne-

r-ips, on s'embrassait au jour dles veux poudrés, su-rmontés d un papil- mois, et le contrat, signé l8 veil- Ilées ? Elle aimerait à se tenir
fiançaille5, c'était un bon usage. .Ion d'or éléga mment mêlé à de la le, amsurait à Hiélène un million. Isous le porche, et, nouvelle cliâ-

Et lorguement, tendrement, les dentelle, elles ressecmblaient vrniment crelearrivée à Paris, ftelaîne, à verser l'aumône entre
lèvres d'Yves se posèrent sur le front a deux jolis pa£tclb au profil dîstmn- ivait cillav e dn hutj'r esmisd e vsaxusm
d'Hélène. gué. ay-ant gardé, du bel âge, un re-totsls.cuersdssan.bé.Qeldiisxetpt-

Lc'- bonnes tantes se retirèrent gard vif et des mains parfaitesmotslscueisdssln.bé.Qe éiiu tpéi
discrètcet ý l'extrémité du :ialon, -Oui, mv dcar sir Ge-orges,ý cette: Les cartons, entourés de rubans que voyage de noce. Mais lors-
et les jeunes gens demeurèrent pres union réunit tout, disait Mile Irène à blancs et embaumés d'un parfum que M1lles de Deauville insiÎ-
dela fenêtre ouverte sur la terrasse l'Ecossais qui venait de s'a-.seo;r près! h<tger, renfermaient des satius, nuaient ce déir de leur nièce,
St le fiancé parlait peu, 'Mlle Miel-...- d'elle: les convenances et les s-nti- des moires, du velours- des deîa- Yves les écoutait avec une ex-
li sentait la pression de sa main, et mnents. Quel bonheur que vous av-ez ttelles rares. Dans les tiroirs du trêmç- froideur. Du reste, il par-
elle comprenait tout ce qu'il y av.ait sauvé la vie de ce gentilho-me. Que cabinet italien, en bois de rose lait rarement de sa vie anté-
d'amour et de promesses dans cette dc grâces nous vous devons de nous icut 'ugnls érn iue;el asi-l otan
élqente étreinte. l'avoir prcsenté. Non seulement éaiet rargés et MleAL e par les questions parfois indis-

-Hélène, fit-il enfin à voix basse, notre Hélène fait un riche mariagc, ý t~''
=achère Hélène, je ne puis vous dire mais, ce -i" est mille fois préférable, savait que préfèré de cette riviè- crètes, c était avec répugnance

omrme la pensée de ce devoir de un mariage d'inclination, et "'amour, re de diamants, une fortune, ou ettitsecme 'letéru
vos enrehereseni dnnrad dans une union, n'est-ce pas le plus de ce collier en rubis d'une roya- vé un sentiment pénible. lez

vouse retnde curg e. Quou'ilave doux des rêves ? Ils vont s'aimer le beauté- deux soeurs s'en étonnaient;
%?en doutez jamai, nul ne vobus com- pour toujours dans la joie, dans la Les deux soeurs étaint fières puis, aussitôt, elles trouvaient
=rcidra mieux que moi, ne vous ai- 'oeine,dans la vie et par delà la mort de faire constater à la fine fleur une excuse à ce langage plein

niera~~~~~~ plsqemi1lspood- Et, de son côte. Mlle Alix confiait
nient plu une amie, plue Kardialis ,n de de la société athénien'îe, qui ve- de réticences.

Sa voix %e raffermissait noms les plus respectés à Athènes, naît défiler devant ce s plen- -Pauvre cher Yves, disaient-

-- Quand nous serons unis, n'est-ce combien l'hyménée de sa nièce la deurs, la générosité princière du elles, il a perdu tous les siens, et

pas, vous serez mon ange gardien, réjouissait. marquis de Villepreu-X. Elle. ce souvenir l'attriste ; il ne peut
En votre prés-znce, je mc sens déjà -Vous ne pouvez conce. , allaient et venaient devant se résoudre à revoir ce castel oùt
mdclleur. Ah! chère Hiélène, avec' voir, mai chère, à quel degré ce les écrinb ouverts, Eouriant, s'a- son père a rendu le dernier sou-
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pir. Quelle âun-- d'élite ! Qu,,flc Il avait réellement bu l'oubli.
sensibilité raye ! Il oubliait tout, excepté cette~Alors, le lCger iztîaye se dissi- grande joie qu'elle serait i lupait ; l'avenir *le leurenièce leur danîs la, vie, dans3 lit mort. Cetparaissait rud<ieuk<, et, de tout immense bonheur, qui entraitleur coeur, ý-Iles hâtaient le jour 1dans son existence comme uitdu mariage. Ilvint enfin. jflot di- lumière dans une chia- iC'était le 10juillet. Dans cette bre close, l'atveuglaJit. &a 1;tute Semhtinée, la joie était partout ; volatit poi-un it instant, et il niedans le., ni.iï, -nûrq oùu chantiiit songeait pas (1 e le fanîtôme duil'alouette ; dan@ lu~ ciel bleu qui passé pût le poursuivre et lu.jetait sur les mûùriers ses longues t roubler encore.
trainées d'or ; dans lat chambre -N'e.,t.ce pa, qu'elle est idéa-d'Hélène garnie de fleurs, et où le, lui glissa à l'oreille Mlle Alix.la jeune mariée se laissait parer, Chère petite colombe ! Quel douxheureutie d'être si jolie. Oh ! nid vous saurez lui flire.
seulement polir lui, sont fiancé.. Très distinguées dans leursson hioE. on culte la plus toilettes garnies de vieilles gui-nob- de tous. Ses tantes met- pures, lestanites de la jeune flant-taient, sur ses chieveux blonds cée conservaient le digne inain-et fins, le voile blanc de vierges tien, dont elles availent étudiéet les paupières baissées, un les poses pour la circonstance
doux sourire sur les lèvres, elle solennelle - et,:s'iippi oclant desmurmurait -'ut bas divers groupes, elles trouvaient

-Je suis trop tôt hieureuse !.. pour tous. un mot aimable. EllesElle était bien sans défiance, serrèrent longuement et eilen-la pauvre Hélène, et quand cette cieusement la main de lord Elli-toute jeune fille, que les tris- ott. jtestes de la vie n'avaient pas -Merci d'être venu, dirent-encore effleurée, se promettait elles, chacune avec une légèérede consacrer son existence en- variante, merci de cette pi-eu-tière au bonheur de celui lqu'elle ve de suprême amitié ; mer-avait élu comme le préféré, elle ci d'avoir consenti à diflérer v;o-le faisait avec une loyauté et tre départ. Hiélène voulait, vousune reconnaissance sans bornes, l'avez compris, tous ceux qu'elleMlles de Deauville s'acti- affectionne autour d'elle. Vous jvaient. Elles arrangeaient les nous auriez tant manuyé; vous,plis du voile ; elles attachaient notre meilleur ami.... Et c'estles boutons des gants ; elles pla- demain que vous quitterez Athè-îçaient le bouquet au corsage ; nes ? Vous voilà~ donc repris depuis, tour à tour, embrassant la passion des voyage?. Vous neleur nièce sur le front:- redoutez pas les chaleurs brûlan-E
-Ah!na chérie, s'écrièrent- tee du désert africain. Pc'arquoieleavec une émotion sincère, 1aller ainsi vous exposer auxsois heureuse.... Tu le mérites. dents des lions et des panthères rMais tui le seras, mon enfant; . . .. Dtar sir Georges, que nousquand on aime, les joies sont pec3erons n vous! 1nombreusee. Les parolea de Mlles de Deau- 1

Alors toute parée, ai sympa- ville arrivaient à l'oreille de tthique et si charmante dans ces l'Ecossais comme un bourdonneý- 1b1.Înn..Seurs d'étoffes, qui l'entou- ment confus. Ses yeux ne voy- sraient comme d'un rayonnement aient qu'à travers un brouillard. .sde candeur, sa jupe de satin, Il demeurait très correct et très pornée de point d'Angleterre, digne. dissimulait son angoisse ;traînant derrière elle, ave.. des mais il pensait qu'après cette8bruisaements soyeux, Hélène douloureuse épreuve du raar îagecdescendit lentement. Elle sou- d'Hélène . il n'y aurait pour lui!leva la portière du salon, cloi- ni joie ni repos. Il regardait lasonné, et elle apparut dans l'en- blanche mariée. Jamais elle n'a-. dcadrement Oh ! la délicieuse vait été si charmante, zi can didetmariée La beauté et la fi-an- que sous ce long voile de tulle. .schisc de son regard surtout n'au- Et ce marquis,ocomme il était nraient pu s'exprimer. Ses pru- jeune et beau ! dnelles bleues et limpides, pleines Hélène s'approcha de san vieil Ipd'amour et de foi, si'attachaient ami. Sir Georges avait si hérol- plongue ment sur son fiancé. quement dissimulé se3 -4enti- [nIl s'avançait vecs elle. Avec ments l'es plus intimes devant I*a- ciune effusion ardente, il prit sa mour naissant de la jeune fille,1 bmain gantée, et tandis qu'elle que celle-c-i ne les avait pas soup- nlbaissait ses longs rils sur ses çonnés. D'ailleurs, quaud on ne djoues rosées,, tr ès bas, pour elle voit plus au monde qu'un seulseule, il dit avec une extrême être, on est incapable d'avoir j~tendresse: intuition des eouffrances d'au- aiQue vous êtes jolie et combien tnui ; ses yeux étaient donc ipvous m'êtes chère ! Oh ! ai vous riants comme le ciel bleu lora- csaviez à quel point je vouzi aime qu'elle dit à l'Ecossais : l... Si vous saviez ... -Vous donnerez au marquis Id

de Villeî,reux la moitié de l'a
initié qjue vous m'avez touîjours
portée, n'est- -e pïus. sur Georges
Je lui ai dit o'lami vous tiez
po~ur notrc litxulle. Lui vou~
doit lat % ie, et il est de ceux qui
n 'oublient jamnais. Serrez-vous la
inain tous les deux ensemble.

Yes pâlit extrènwment. Quel
homme était-il pour uemnander
l'estime et 'amiêde l'Euossais
Cepen !iant les fiancés, d'un
inên-ie îxm')Iveînlep r, teidaiqtit
leurs mairs, et lordt Elliott les
serra loyalemnent toutes les deux
en supportant avec hiéroïsme
l'affrreuse ép reuîve qu' on lui infli-
g-eait.

ïMidi sonnait à la cathédrale
lor.zque les voitures y arrivèr-Mt.
liélène, leï yeux baiss sous sur
voile, s'appuyai t légèremenit sur
le bras de son grand-pèi _>. Elle
montait joyeuse cette large nef
au hauit de laquelle l'attendait
touate une exisi enre de richesse,
'e iioble,,st:, de renommée. Une
lumP ýre multicolore, descendue
des vitraux, éclairait le pavé de
marbre, et lui donnait lêclat du
prisme. Tandis qu'elle avançait
daus ces rayons, on eût dit que
les rubis venaient d'eux-mêmîes
>e poser sur le satin blanc de sa
longue traîne, de sorte que la
eune mariée maurchiait comme
lans un sillon Jonché de pierres
?récieuses. -Pré! du choeur. d'au-
,res vitraux, fri-apé9 aussi par le
mleil étincelant, entouraient de
~lartép vives les; chandeliers d'or
mur l'autel, les bouquet@ de fleurs,'La nappe de dentelle et le taber-
macle, voilé de brocart. Hélè-
le s'genouilla sur le prie-Di,,u
le velours ; le marquis de Vil-
epreux- trât à ses côtés, sa bel-
ea tête si aistocratique re&sor-
ait sur l'habit noir. Il était très
ale et baissait les yeux; il
inclina, lui aus-i, e t semubla
'abîmer dans une méditation
ire fonde.

Les hi rmonies de Àl'orgue ne
e faisaieut pas entendre : On
onnaît peu, dans les églises
'Orient, le royal instrument;
maie, dans la tribune, un choeur
e voix d'hommes, à quatre par-
ies, laissait tomber de la voûte
onore une mélodie grave et p&-
étrante. Et, saisie par la splen-
eur de la cérémonie, éblouie
ai- les lustres allumés, enivré
ai- le parfumi de l'encens, Hêlè.
e demandait, avec ardeur, au
iel de bénir son union. Cétait
ien ina conafiant - fiancée qui ni-
me purement, saintement, celui
ont elle va porter le nom. Il
tait bien l'ideal de ses rêves de
,une fille. Quelle confiance
bsolue elle avait en lu--. Com-
'e elle se laisserait vivre, ber-
~e par le flot si doux qui allait
emlorter. Elle vivrait, en lui
onnant toutes les joies rrofon-

»des3 et vî-tieR. C'était là son de-
voir ! Êt suit cSeur, délicieuse-

?ment, s'attendrissait ; une lar-
vie mntait à ses yeux, et de ses

1lèvre:, entr'uuivertes par le sout-
rire, s'écliappjait un tsoupir de

i bonheur.
Un r-oupir s'échappait aussi

des lèvres de \riîllpreux ; mais
*un ioupir d'indicible angoisse.

Lat paleur le gagnait ; un feu
somnbre s'allumnait dans ses yeux.
Le remords implacable l'avait
ressaisi. Il étai t si coupable,
si lâàche, si v'mi,4 rable!
* 1 avait mal vécu,mais il aîvait
été bercé sur les genoux d'une
pieuae Bretonne ;et, des Fouve-
nirs de sa petite etilànce, il res-
tait quelque chiose. Quo "qu'il
eût lit pom:r trancher dans sa
foi, annihiler son espéranice, au
f'ondide son âme avait survécu

*une fibre chrétienne. La tête
app)uyée sur ses mains, lfr
!liait à demi les yeux, et toute
son enfance inînocente revenait
à ma pensée. Tout jeune, il avait
incfliné la tête quand tintait la
clochette à «4'él(eLationi ; tout
jeune, en les rép&*ant, avez sa
mère, il avait récité les prières,
et sans qu'il les cherchât, mal-
gré lui, par lambeaux, ces priè-
res3 lui revenaient à la mémoirefleur beauté et leur poésie le sai-
sibzaient en même temps qu'elles
le -re.mphsseaient d'effroi. Sa lé-
vre (-tkit blême. Sans un puid.
sant effort de son énergique vo-
lonté, tonit eton corps se fût mis à
trembler. Bercée par les chants
de ce coeur à quatre pardes, par
ces beaux airs si pleins de mé-
lancolie. sa pensée s'exaltait.
Dans le nuage bleu qui montait
des encenîsoirs d'argent, lente-
ment balancés, se dessinaient
des images chèïes autrefois. Il
revoyait une femme pâle et tris-
te, en costume de veuve, qui le
regardait avec une expression si
tendre; qui le serrait sur soni
coeur, alors qu'il était tout petit,
un enfant à l'âme innocente,
don t les douces paroles le fai-
saient sourire, dont lgs baisers
calmaient ses pleurs.

Achetez vos moulins 1± fau-
cher, moissonneuses et semeu-
ses chez L. G. Bédard, lue St-
François, St-l-yacinthe.

LIBR.AIRIE RELIGIEUSE

PARIS (France)
On put se procurer à. cette librairia

tout ce qui concerne la -cience coelIi&uxi.
ne Ecriture Saintc-S'S.Pèrcs.Doctours
-Litur,-ic,-Drit Canon-Thologe..

~Setisc-Piloopi.ic- 'ontrxvcrso-
Histoire- Vio des 'ints-Divmr-à, des

conditions spiek pour les ceed!ias.
tiquts.
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L'ÊCHO

-A boit inciché-

- CHAUSSURES

Au at.asi~ipopulaire de

1ý22 n~ue Ceaicades

»U.C'Cst là que vous t=ouere le meileur aortimett.a

N, Go LEDIJO & Ciei
(Vembre de l'Union StJoe.pb)

100 RUE CASCAD)S

Place du 3marce.e Salnt-uYaOluthe

rutzron gratia à Zotte peràonae, qui u-cbèU=n une robe.
M. Leduc tient toujours comme par le Innsé des étoffesA robts,

à du. prix ==ptio--nzUewent amagez.
Edie&, velours, Po.ches, Derelles, Broderies%

Rubans, c'hapeaux, Plumes, Etc., Etc,
Bu. twceds cmnad-en, .4.nglai et Eccessie pou habillement

d'hommes .2i5ont toute oumpetiion.

Plombiers, Ferblaintiers, Couvreurs

Ne. 44 Rue CascaÀùs, Saint-Hjac-ntel, P. Q

M'pan=I 1.-9 cHuAC*

I. L'EAU CIIAUDE, À~ LA VA3'EUR ET AIR CHAUD.

-spécialité-_

Ceduvertures en: Fer blanc. en Tôle, 4 en Ardoises.

inFVer-blintcr-ies de tot s srtems-i

FAITES-- À DEMAN~DE.

jWPrix modé-ré8. Ouvrage garnti.D

Déménageront pruchinea1ent rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du maiché.

DEM'-,'S & DUIROCIIER
Marchand de

GRAflNS, FLEUR, LARD, GRAISSE, LARD, ETC.
Pu& Ccxad, porte Wîe e& A. .BTudin.

Bioia2ie: FLEUR PRÉPAIÉE ET FLEURS FOPIT.ý3-Q

S.uBOURGEOIS
Riue~( 4ftilI(' du marc/té

ST-HYACI NTH E.
Epùetrîks, P-rovisîens, Vitis et Liqueurs.

Ferronnerios et Pointures.

FAI EN CES, VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de ,zc:veatttés.

>OI1 E'; ')l 1'11S SORTLS, }<»JiI%.AlbLS, LIC

Courroies =i cuir pour Engins.

JOSEH HBERT &
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

152 R re Cascades, enl ace de ia Statimi d& Police
-Séihté:

Couvertures en Fer-Blanc, TÔle Galvuanisée, Ale., &c.
.u.iCorià.chen r tel galranî.4e.

Tout~ ecsusgs exécutées avec soin, à des prix très mo>-
dere.. o.uvrage garaniti. Agres de frîai;,ch2tidièm à

sucre, husnpu urre,<c
Les marsd el sp~'-troOv-eront toujours chez XCUs

touesesecs e frllatceeu mime prix qu'à Meutrnl.

ALFREID MARQUETTE
Meublilroet Bourrour

(Rue GZcaauu a nenne C. A. ûrarct)
MEMBRE DE L'UNION ST-JOS1PIM.

uelo'de meubles et réparation de totes eotes.'tg

Bureaux a Cylndre, Bibllothoquen, Etc., Etc.
*-COYSTÂUMMK ENt XIÂS!-

$:I-eubias et ouvyra ge n meliuieri&

Venez voir -t vous acrez saiau. ouvrage à la main gaat..

Commorcant do Crains et Charbon

j Se, fUztil de charbon,
SeMoulee, ison, Gwru, etc., Ote,

B AUX FROMAGERS I

LTors LES &zricLrs .tctusiirm Poux Liii Fusostsm

-Tels que

Coton, Présure, Couleur, Moules
A grands et petit8. etc., etc.

il Une visite est sollicitée!1
Xo. 5-Rue Laframboise-No. à7

P"orte voisine de 1'iotel Yansnska,

Epleerls cie ramIesa

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

Daoteu u[ St-Jacques
91EDECIN DE L'UNION SAINTzJOSEPII

1VO 13, RUE ST-DENIS

Magasin du Bon Marche
LTAlILI EN IS77,1

D9anzs fiiut rit dc cux qui 'aimnt à pajer conip-
ftant et à b'rn Marché Pouwr 'airs

-Au Nos. 29 ct 43-

mo&ois en mns uu assortiment ce sd,énbls de Maxthan-
d ae &e de Choix, Articles de Fantaisie, Broderie%, Dmi-

telles, etc., en Gros et en Détail.
FOÎJ>M »F. BAiQ1ERO)E

A très bas prix.
Indietnes Ce Ducks, Je4.nnet5
lnc~ennsShlrtlrngs,cetc.

lirpoulés directement des Fabriques et vendus L. Livra.

03 %tMI'TETIÈS UIBERAL.AU.X MRH2DD

Le Yj.%iugné 0ûuibue toujours; snn Commerce de Sp6ciaffl dm
Fleurs. Provisions et Produits do l'Ouest,

:Duo grose

IW une Ztisit est respctueusemnent sollictée.
jots BUO>)EIUR, k1iuu.

PAQUETTE & ODBOIJT
MMXUFAKCX'Un!U DE

Pores, Cluzsst, _7a1êusùs, Mouli4res, ek
-- COIN DES RUM-

WlIliamw et St-Casimir, - 8AINT-MYAOINI4E

2ocus achetons et 'uniix tontes eSP6=e de bd% bra!x et re
zuxi -U 0Conditi=3i 184 p12113 tscno

D&coupsau et touznage ex&it4. aios la plu wnm d&%I
OuL n'emploie que du bois de prrmièro qns.LiL

Mtun L UUm
-MAXCHAND DE-

FER, HUILES, PEINTURE8, Ete.
SPECIALITES:

]Fou2-liMer ti ]Poeles die Cidilue,
Les zueilictr3 et les plus économiques.

Ferronneries de toutes sortes à des prix qui dEéoeL
toute compétiti on.

Place du~ Marclré pre- v>isùze de M. O.Brcdegr

Ier Oct. '91-i a.

HORLOGER-BIJOUTIER

116 Ruo det Cascades, gatls.D de la TetbunO *4
MontuiiresDiDcns et Smsen «Do et -i aei,, hSee.

Ces Luettea ci r ret. nie r.eet
popemeit:ntiaato anl

Organe de P Union Si-,osepi d- Si-Hyadn*t

JOURNAL HEBDOMADAiRE
Bo~ J aéaP r l cc pte.k1 1Pa x .~

Bocce111fsus Cascmerl-


